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Mémoire, d’après L'Académie française

Synthèse issue de la 9ème édition de son dictionnaire :

1. La mémoire (nom féminin)
C'est la faculté de conserver et de se rappeler des états de conscience passés et ce qui s'y
trouve associé. 
L'Académie distingue plusieurs nuances :

La faculté psychique : Le pouvoir de l'esprit de fixer, de conserver et d'évoquer des images,
des idées, des connaissances ou des sensations.
La persistance d'une réputation : Le souvenir qu'une personne laisse après sa mort (ex:
"Honorer la mémoire d'un grand homme").
L'objet du souvenir : Ce dont on se souvient (ex: "Garder la mémoire d'un événement").
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 Le projet « Mémoire d’hommes et de femmes » est né avec l’exposition « Le racisme en
images, déconstruire ensemble », de Pascal Blanchard et Gilles Boëtsch. 

Nous nous sommes alors demandé dans quelle mesure cette exposition ponctuelle, en
début d’année, pouvait être utilisée sur l’année scolaire pour travailler le devoir de
mémoire et prolonger cette thématique, ancienne et tellement actuelle.
 
L’antisémitisme et la xénophobie demeurent, en France comme ailleurs, des sujets
d’actualité. Se confronter à notre passé, rappeler la teneur du nazisme et l’ampleur de ses
crimes, participe à un combat et une mise en garde aussi inlassables que nécessaires
contre les sources de haine. 

C’est ainsi que ce travail de mémoire a constitué le fil rouge de cette année scolaire pour
nos élèves, suscitant des réflexions et des productions en transdisciplinarité pour mettre
en lien l’Histoire et l’humain. 

Introduction



 L’exposition “Le racisme en images” permet de montrer l’impact des images ainsi que leur force dans
l’ancrage de préjugés et de stéréotypes.

Parmi ces images, ont été retenus la caricature, les objets, l’affiche politique ou de propagande, la publicité
ou le tract, la photographie ou la peinture… 

Il s’agit de voir comment les supports et les arts ont transmis la représentation de l’autre comme un être
inférieur, critiqué dans sa différence, qu’elle soit religieuse, ethnique, culturelle ou sexuelle. Les images ont
un très fort pouvoir parce qu’elles sont accessibles à tous, lecteurs et non lecteurs et elles ont contribué à
instaurer et à autoriser l’installation d’un mépris, d’une haine pouvant aller jusqu’à l’extermination ou au
génocide. 

Cette exposition ouverte à tous les élèves a pour objectif de sensibiliser aux différentes formes de racisme,
de comprendre l’impact des préjugés et stéréotypes sur le processus de dénigrement, d’isolement, de
stigmatisation de toute une communauté et d’apprendre à déchiffrer les messages discriminatoires qui
viennent nourrir un sentiment de rejet ou de haine. 

C’est ainsi que l’exposition a pris tout son sens dans notre établissement et d’autres établissements du
bassin, qu’elle a voyagé entre le collège et le lycée pour une présentation débat finale à la Black box,
ouverte à tous : élèves; enseignants, parents, citoyens. 

Exposition : Racisme en images     
Deconstruire ensemble



Parcours de l’exposition



Exploitation de l’exposition par les élèves

Tableaux retenus en lien avec la notion de mémoire et de la Seconde
guerre mondiale. 

Partie 2 : 
Images, juifs et antisémitisme
Images, arabes /orientaux / amazighs et haine de l’Islam
Images, gitans/bohémiens/ tsiganes et stigmatisation
Images, africains/noirs et négrophobie

Partie 3 : 
L’invention du « sauvage » et du « monstre »
Images, mépris des femmes et antiféminisme
Images, homophobie et orientations sexuelles

Thèmes retenus : 



Exploitation de l’exposition par les élèves

Documents réalisés



Productions d’élèves



Tâche finale : Detourner une affiche de propagande

Travail préparatoire



Détourner une affiche de propagande

Affiches détournées par les élèves



Détourner une affiche de propagande

Affiches détournées par les élèves



Slams contre le racisme 

“Ils voient ma peau” Slam d’AlbertB par Aïcha,

musique “Variations for the Healing of

Arinushka”, Arvo Pärt

Présentation du choix du slam par Aïcha

Pour clore le travail autour de l’exposition et à la fin du débat, des élèves ont

choisi et slamé des poèmes dénonçant le racisme. 



Slams contre le racisme 

“Chaque visage est un miracle”, Tahar Ben Jelloun par
Taïs, musique “Variations for the Healing of Arinushka”,

Arvo Pärt

Le racisme expliqué par Taïs



Dire l’impensable : la seconde guerre mondiale 

Comment et pourquoi dire l’indicible ?
C’est en se penchant sur des lettres authentiques à la BBC, sur l’autobiographie
comme Si c’est un homme de Primo Lévi, sur des extraits du Journal d’Anne Frank, sur
le roman épistolaire Inconnu à cette adresse de Kressman Taylor ou encore sur le
conte avec La plus précieuse des marchandises de Jean-Claude Grumberg ainsi que
sur les autres arts comme le cinéma, le dessin ou encore la musique que les élèves
ont pris conscience de l’importance du témoignage pour ne pas oublier. A travers
leurs souvenirs de lecteurs, rédigés et retravaillés en classe, ils ont mis en évidence, à
leur manière, la nécessité de ce travail de mémoire et ont vu, dans chaque œuvre,
une mise en garde impérieuse et cruciale, universelle et intemporelle. 

 



“La plus précieuse des
marchandises”, un conte de Jean
Claude Grumberg

« Il était une fois, dans un grand
bois, une pauvre bûcheronne et un
pauvre bucheron. Non non non non,
rassurez-vous, ce n’est pas Le Petit
Poucet ! Pas du tout. »

Lectures autour de la mémoire



« Je me souviens de ce moment tragique,
le passage des convois que les bûcherons
affamés appelaient « les trains de
marchandises ». Ces trains roulaient de
station en station sans fin apparente. Pour
moi, ils symbolisent les chambres à gaz et
les camps de concentration, je pense que
c’est ce que l’auteur a voulu souligner.
Quant à mes sentiments, c’est un moment
très amer. C’est le symbole d’un génocide
ou des êtres humains dont certains
n’avaient même pas vécu un an ont été
exterminés. »
Yehven B.

Souvenirs de lecteurs, extraits de copies

d’élèves retraçant l’œuvre

« Je me souviens du moment où toi,
bûcheronne, tu découvres le bébé dans la
neige, abandonné, près de la voie ferrée.
Cette scène m’a profondément marqué
car elle est à la fois douce et terrible. Tu
comprends immédiatement que cet
enfant vient d’un monde de souffrance,
même si tu n’en connais pas encore
l’horreur. J’ai ressenti de la peur pour ce
bébé mais aussi de l’espoir. Ce moment
est important car il déclenche toute
l’histoire.

Ilan P.



Je me souviens des trains qui passent sans
arrêt près de votre cabane. Ils rappellent
constamment la déportation et la
souffrance des personnes enfermées à
l’intérieur, souffrance que tu ignores.  
Même si l’histoire ressemble à un conte, on
comprend la réalité terrible de la Shoah. Ce
souvenir m’a mis mal à l’aise et m’a rendu
triste. 

Mehdi L.

Souvenirs de lecteurs, extraits de copies

d’élèves retraçant l’œuvre

Je me souviens du moment où l’on
comprend d’où vient réellement cet enfant.
Cette révélation m’a bouleversé car elle relie
le conte à l’Histoire et à la Shoah. J’ai
ressenti une grande tristesse et une colère
silencieuse face à l’injustice vécue par les
parents de l’enfant. Ce souvenir donne une  
aspect beaucoup plus grave au récit. Il
transforme le conte en message de
Mémoire.

Ilan P.



Je me souviens de la haine que portait ton
mari à l’enfant trouvé car c’était un enfant
de « sans cœur » et que pour ton mari ils
étaient « des chiens errants qu’il fallait
chasser à coups de hache ». J’ai ressenti
une énorme tristesse pour toi et pour
l’enfant et de la haine envers le bûcheron et
son indifférence. Je me souviens aussi du
moment où ton mari a commencé à
s’attacher à l’enfant, que ses gestes
devenaient plus doux et protecteurs, quand
il contredisait ses amis bûcherons en disant
: « ces sans cœur ont un cœur ». Après ça,
j’ai ressenti une grande joie et de la fierté
envers ton mari. 
Amira E.M

Souvenirs de lecteurs, extraits de

copies d’élèves retraçant l’œuvre

Maintenant, je repense à ce livre après l’avoir
terminé. Il y a beaucoup d’histoires dans ce
récit qui pourraient être qualifiées de
«censurées ». L’auteur décide de ne pas
appeler un chat un chat. Par exemple il ne dit
pas juif mais « marchandise » ou « sans
cœur». Je pense que ce choix met en évidence
la déshumanisation, le régime voulait
transformer les gens en simples objets. Cela
rend l’histoire encore plus impressionnante car
derrière ces mots de contes de fées on ressent
toute la violence de la réalité. J’ai probablement
déjà exprimé toutes mes émotions dans mes
souvenirs précédents mais on ne peut pas
oublier la peur qui régnait.
Yehven B.



Comment l’art peut-il réagir face à l’horreur et particulièrement à celle débitée dans le livre
programme d’Adolf Hitler, “Mein Kampf” ?
Ce livre est une œuvre de Linda Ellia, peintre et photographe. Lorsqu’elle a entre les mains le
livre programme d’Adolf Hitler, elle a longtemps hésité et ensuite, elle s’est dit que cela lui    
donnait la possibilité de retourner dans l’Histoire. Même si cela ne changeait rien, elle avait «
au moins un moyen de réagir, de résister, de dire non.». Elle voulait par-dessus tout ne pas
laisser le dernier mot à ces idées.  «Et puis derrière, il y avait cette idée, cet espoir que ça ne
se reproduise plus jamais. » dit-elle.
C’est ainsi que l’idée de recouvrir chaque page lui est venue. Faire de chaque page un nouveau
message, pour dénoncer, apaiser, détourner... 

Elle  décide alors d’impliquer dans ce projet artistique ses enfants, ses amis et professeurs,
d’aller dans la rue et de distribuer les pages à des passants, tous ceux qui ont voulu adhérer à
ce nouveau message et osé approcher de près cet ouvrage de haine.  L’idée du partage
commençait à germer dans son esprit. «J’éprouvais le besoin de donner la parole aux autres,
puisque pour moi, nous sommes tous des artistes. L’idée que je leur proposais était, partant
du support des pages de ”Mein Kampf”, de donner à voir l’immonde pour le transgresser à
leur manière.» , affirme-t-elle. 

De “MEIN KAMPF” à “NOTRE COMBAT”



Extrait de la préface de Simone Veil :
 
“Ce livre est une injonction à ne jamais
oublier que cela fut. Face à la haine, à
l’antisémitisme et au racisme, il illustre le
combat de ceux qui luttent pour que la
voix des millions de personnes
exterminées, dont les cendres sont
parties dans la fumée des crématoires,
ne sombre jamais dans l’oubli. Par là il
nous guide dans ce qui est et devra
toujours être Notre combat.”

NOTRE COMBAT

Linda ELLIA, 2007



Oeuvres choisies et explications des élèves

Nous avons choisi cette image car son style a attiré notre attention et elle se
distinguait des autres œuvres. Il nous rappelait de plus le style artistique du
réalisateur Tim Burton. 
Sur cette illustration, nous pouvons voir en premier lieu une fille aux longs
cheveux, représentée en noir et blanc comme la majeure partie de l’illustration.
Elle se tient au-dessus d’une verdure couverte de crânes et d’ossements et tient
un couteau. Son corps est recouvert de cicatrices, ses iris sont remplacés par
des croix gammées et des larmes semblent couler le long de ses joues. De sa
bouche sortent trois chats rouges très malveillants. A gauche de l’un d’eux est
marquée l’expression : « ingérer le mal ». Nous pouvons voir dans le fond
plusieurs chauve-souris. Dans un premier temps nous pouvons comprendre à
travers l’expression « ingérer le mal » que cette fille a subi un bourrage de crâne
avec toute la propagande outrancière et mensongère mise en place par le
régime nazi. Elle symbolise ainsi toute la population surchargée et lobotomisée
par des discours haineux et génocidaires. Ses yeux en forme de croix gammée
ainsi que les 3 entités sortant de sa bouche symbolisent la haine des propos qui
sont devenus les siens, montrant qu’elle reprend ces idées à son tour. Elle devient
maintenant une actrice de ce drame où toute une communauté est discriminée,
maltraitée, voire tuée. On peut appuyer cette interprétation par le couteau qu’elle
tient à la main et par tous les ossements sur lesquels elle se tient.

Léna, Ghofrane et Marta.



La personne qui a transformé cette page a choisi de représenter Anne Frank,
enfermée dans un bocal. Des mots présents sur la page originelle ont été
conservés pour rendre compte de vécu d’Anne Frank et à travers elle, du
vécu de toute une communauté. 
Le bocal nous fait penser à l’Annexe, lieu dans lequel Anne Frank et sa famille
ainsi que des amis se sont cachés, en toute clandestinité, pour échapper aux
nazis. Elle traduit la promiscuité et la privation totale de liberté. Les mots «
violence », « terreur », « sacrifice », « sanglante » résument la dictature
nazie pour le « sacrifice de la vie ». Le visage d’Anne Frank semble
disparaitre peu à peu, recouvert d’une sorte de cendre qui vient rappeler les
chambres à gaz et les fours crématoires. C’est à travers son journal que la
mémoire d’Anne Frank continue à exister dans de nombreux pays pour nous
faire comprendre que la vigilance face aux discours de haine reste
essentielle. 

« Bien à toi »
Douaa et Leiniza

Oeuvres choisies et explications des élèves



 Cette image représente une page du livre programme 
« Mein Kampf » d’Adolf Hitler ligoté dans des fils de fer afin de ne pas
transmettre les messages de haine qu’il contient. A notre avis, à travers
cette page, l’artiste a voulu bloquer cette peur et cette haine du regard
des hommes. Ce fil de fer qui entoure la page permet d’enfermer les
paroles toxiques d’Hitler. On ne lit plus le manifeste du dictateur, on voit
désormais « Notre combat » pour que l’horreur ne revienne plus jamais.

 Yehven, Amira et Ilan

Oeuvres choisies et explications des élèves



Mémoire de la Seconde guerre mondiale et de la

Libération  : Le groupe Manouchian

 En cours d’histoire- géographie, lors d’une séance consacrée à la Résistance française,

les élèves ont ainsi étudié et analysé l’Affiche rouge (1944). Les élèves ont pu découvrir

une mémoire longtemps marginalisée : celle des résistants étrangers, engagés dans la

lutte contre l’occupant nazi au nom de valeurs universelles. L’entrée au Panthéon de

Missak et Mélinée Manouchian le 21 février 2024 a été présentée à travers l’hommage du

groupe Feu Chatterton et leur reprise émouvante du poème de Louis Aragon.



Mémoire de la Seconde guerre mondiale et de la

Libération  : Le groupe Manouchian

Le 21 février 2024, Missak et Mélinée
Manouchian entrent au Panthéon © Ludovic

Marin / AFPrs

Manouchian au Panthéon  : la reconnaissance
de la Nation pour tous les résistants étrangers



Mémoire de la Seconde guerre mondiale et de la

Libération  : Le groupe Manouchian

La dernière lettre de Missak Manouchian à sa
femme a été étudiée en lien avec le poème
“Strophes pour se souvenir” de Louis Aragon. 
Une élève lira cette lettre lors du voyage mémoriel à
Caen, lors de la cérémonie commémorative devant
le Mémorial.

Lettre de Missak Manouchian
à sa femme, lue par Lena L. 



En cours d’Histoire-Géographie, il a paru essentiel de faire comprendre aux élèves que la
mémoire de la Seconde Guerre mondiale ne se réduit pas à un récit unique mais est au
contraire un objet historique complexe et un enjeu citoyen toujours actuel. 

Ainsi, pour préparer le voyage mémoriel à Caen, un travail sur d’autres mémoires plus
sensibles et parfois occultées, comme celle des femmes tondues à la Libération, victimes de
violences et d’humiliations publiques, ou encore celle du « blanchiment » des troupes
coloniales lors de la libération de Paris, qui interroge la place accordée aux soldats issus de
l’empire colonial dans le récit national ont été abordées.

En croisant ces différentes approches, les élèves ont pu prendre conscience que la mémoire est
une construction traversée par des enjeux politiques, sociaux et culturels. Ils ont ainsi pu
distinguer histoire et mémoire, en questionnant les silences et les oublis et en adoptant une
posture critique face aux récits du passé. Ce travail a contribué, nous l’espérons, à leur formation
en tant que citoyens capables de comprendre la complexité du monde et de reconnaître la
pluralité des expériences qui composent notre héritage commun.

Mémoires méconnues de la Seconde guerre

mondiale et de la Libération



Mémoires méconnues de la Seconde guerre

mondiale et de la Libération  : travaux d’élèves



"En cours d’anglais, les élèves ont travaillé sur une séquence intitulée

"Voices from the War" qui propose une approche humaine et concrète de

la mémoire du Débarquement. En s'appuyant sur des documents

authentiques, comme des vidéos de vétérans et la correspondance d'un

soldat, les élèves se sont confrontés au vécu des acteurs de l'Histoire. La

tâche finale entièrement rédigée en classe a consisté en la rédaction

d'une lettre fictive entre un soldat et/ou sa famille. Cela leur a permis de

traduire des faits historiques en émotions, favorisant ainsi une

appropriation personnelle et un travail de mémoire."

Le D - DAY

La mémoire du debarquement



Travail autour de lettres authentiques de

soldats



Le D - DAY

Lettres fictives écrites par les élèves



Le D - DAY : Lettres fictives



Dans le cadre du projet « Mémoire d’hommes et de femmes » les élèves
d’espagnol LV2 de troisième on travaillé sur la guerre civile espagnole et plus
particulièrement sur les réfugiés qui ont fui l’Espagne après la victoire des
nationalistes pour se rendre en France. Loin d’y rencontrer une terre d’exil, ils se
sont retrouvés dans des « camps de rétention » privés de toute liberté. 

A travers le film d’Aurel Josep les élèves on pu appréhender le parcours d’un
homme résilient qui, grâce au dessin, a pu changer son destin.

Les élèves ont effectué en tâche finale un travail de sous-titrage en classe.
Certains ont doublé en français les dialogues d’un extrait filmique sur la
propagande fanquiste et d’autres ont sous-titré en espagnol un passage muet
en décrivant le chemin de l’exil des soldats républicains jusqu’à la frontière de
Perpignan.

La guerre civile en Espagne

Chemins d’exil



Par Ghofrane, Marta et Lena Par  Lina et Zoubaida Par Abdullatif et Amine

Sous-titrage  d’extraits du film Josep  



Voyage de la Mémoire, Caen, mardi 31 mars



Extraits du livret d’accompagnement



Conclusion

Mémoire : un mot si simple et pourtant si complexe quand on s’y attarde. Mémoire

pour ne pas oublier ces hommes et ces femmes, héros et héroïnes du quotidien. En

parler, c’est leur rendre hommage mais aussi les rendre vivants et se rappeler à quel

point l’engagement pour des valeurs universelles est important. Les témoignages

découverts sous différentes formes sont une exhortation à ne pas oublier le passé

pour construire notre présent et notre avenir. 

Mots clés : 
mémoire – témoignages – héros – valeurs – exhortation – engagement.
 

Les élèves de la 3e4



Conclusion

Les élèves de la 3e4 du collège Louis Nucéra ont souhaité refermer ce
dossier pour le prix de la Mémoire sur le poème “Liberté” de Paul Eluard,
parce que c’est au nom de la liberté que tous ces hommes et toutes ces
femmes se sont battus. 
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BOUCHAGOUR Ghofrane
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EL MENDOUBI Amira
HAMIDOU-BACAR Benanli
HOVHANNISYAN Elen
KHEMIRI Istabrak
LACHHAB BEN ABDESSELEM Lena
LAIB Mehdi
MARZOUK Habib
NZEMBELE Mahieddine
OUAHBI Aymen
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MARZOUK Habib
NZEMBELE Mahieddine
OUAHBI Aymen
OUCHENE Douaa
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